
Alex Rickert

Dr. phil. Alex Rickert est
responsable du Centre d’écriture
de la Haute école pédagogique de
Zurich. Il enseigne le conseil en
écriture, la didactique de l’écriture,
le coaching entre pairs et la
linguistique. Il est l’auteur d’un
livre en allemand consacré aux
performances écrites dans le
système de formation
professionnelle (« 
Schreibleistungen in der
Berufsbildung »).

25/03/26 Recherche https://doi.org/10.64829/15243

(https://doi.org/10.64829/15243)

Enseignement de culture générale

L’échelle linguistique, un modèle pour développer
systématiquement les compétences en lecture et
écriture
Alex Rickert

Fondement essentiel d’une carrière professionnelle réussie, les compétences

linguistiques forment un contenu d’apprentissage de premier plan dans le système

de formation professionnelle initiale. Aucune approche didactique n’explique

pourtant comment développer systématiquement ces compétences tout au long de

la formation professionnelle initiale. Le présent article expose le modèle dit de

l’échelle linguistique, qui montre la voie à suivre pour passer d’activités et de

ressources pédagogiques simples à des activités et des ressources pédagogiques

toujours plus complexes – ces dernières devant toutefois s’accompagner de mesures

d’encouragement appropriées.

Face à ce contexte, le présent article entend donner une trajectoire

pour développer, conformément aux plans d’études, les

compétences en lecture et écriture au sein de l’ECG.

Les professeurs de la matière enseignement de culture générale (ECG) ont pour

mission d’adapter leurs cours aux nouvelles réalités exposées dans le dernier Plan
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d’études cadre concernant la culture générale[1]  ainsi que dans les nouveaux plans

d’études école des cantons. Ces plans d’études accordent une grande importance à

l’acquisition des compétences linguistiques, tant dans le domaine d’apprentissage « 

langue et communication » que dans la nouvelle définition donnée aux compétences

clés et dans les contenus en rapport avec la société. Posséder de bonnes compétences

en lecture et écriture joue un rôle déterminant dans la procédure de qualification

également, notamment pour le travail final.

Côté pratique, il est difficile d’avoir une vision d’ensemble des nombreuses exigences

linguistiques existantes. Le Plan d’études cadre distingue un grand nombre de modes

de communication, de typologies et de formats de discours. Quant aux plans d’études

cantonaux, ils continuent à mettre en œuvre ces directives en associant à des

domaines d’apprentissage spécifiques les différentes activités linguistiques. Pour

l’essentiel, ces représentations demeurent toutefois descriptives, et aucune approche

didactique n’explique comment développer systématiquement ces compétences tout

au long de la formation professionnelle initiale.

Face à ce contexte, le présent article entend donner une trajectoire pour développer,

conformément aux plans d’études, les compétences en lecture et écriture au sein de

l’ECG. Y sera présenté, en se fondant sur les nouveaux plans d’études ainsi que sur un

bref aperçu de l’état de la recherche sur les performances en écriture et en lecture, le

modèle dit de l’échelle linguistique, qui dessine les contours d’un développement

systématique des compétences et vise à aider le personnel enseignant à transposer

dans ses séquences de cours les objectifs linguistiques formulés dans les plans

d’études.

Ce que l’on attend de l’ECG d’après les nouveaux plans d’études

Dans le Plan d’études cadre comme dans les plans d’études école des cantons, les

attentes linguistiques sont incorporées à la nouvelle définition donnée aux

compétences clés. Ainsi, les personnes formées doivent par exemple savoir « faire la

différence entre sources et contenus pertinents et non pertinents », « justifier [leur]

point de vue et amener les autres à le partager », et « composer avec les

ambiguïtés ». La traduction concrète des compétences linguistiques et

communicationnelles figure dans le domaine d’apprentissage intitulé « Langue et

communication ». Y sont présentés différentes typologies de discours (p. ex. « 

narratif »), différents formats (p. ex. « écrit et linéaire ») ainsi que différentes normes

et conventions relatives à l’usage, autant de points qui doivent être pratiqués à

travers neuf modes de communication différents (p. ex. la réception écrite et visuelle).

Une autre exigence linguistique est posée par la réalisation d’un travail final dans le
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Au regard de la grande importance accordée à la langue et à la

communication dans l’ECG et dans les autres domaines de la

formation professionnelle initiale, on dispose de peu de

connaissances scientifiques sur les compétences linguistiques

des personnes suivant un apprentissage.

cadre de la procédure de qualification. Celui-ci, qui peut prendre la forme d’un travail

écrit, requiert des compétences en écriture comme en lecture étendues.

Ces différentes attentes le montrent : au cours de leur apprentissage, les personnes

en formation doivent apprendre à faire des recherches autonomes afin de trouver des

informations (au format numérique), à évaluer de manière critique les contenus des

discussions, textes, vidéos ou ensembles de documents multimédias, à traiter ces

éléments de discours et, enfin, à créer leurs propres réalisations langagières, que ce

soit sous forme orale ou écrite, dans le cadre d’un monologue ou en interagissant avec

d’autres personnes.

Les compétences en écriture et en lecture des personnes en
apprentissage

Au regard de la grande importance accordée à la langue et à la communication dans

l’ECG et dans les autres domaines de la formation professionnelle initiale, on dispose

de peu de connaissances scientifiques sur les compétences linguistiques des

personnes suivant un apprentissage. Les connaissances relatives à l’écriture et à la

lecture seront récapitulées brièvement ci-après. Pour les compétences en écriture, les

résultats de la recherche germanophone tendent à être disparates (pour un aperçu,

voir Rickert, 2025 ; les études notamment d’Efing, 2006, 2008 ; Giera, 2020 ; Hoefele

et Konstantinidou, 2016 ; Konstantinidou et al., 2022 ; Konstantinidou et Liste Lamas,

2023 ; Lehmann et al., 2004 ; Neumann, 2006 ; Sturm, 2014). On peut toutefois y

repérer quelques tendances. On sait pour commencer que deux tiers environ des

personnes en formation arrivent à rédiger des textes appropriés d’un point de vue

fonctionnel. Pour beaucoup, cependant, structurer clairement un texte n’est pas

simple. De nombreuses personnes formées rapportent par ailleurs avoir du mal à

choisir le registre de langue adapté ainsi qu’à formuler leurs phrases avec précision.

Dans de nombreux cas, enfin, les compétences en grammaire et en orthographe ne

sont pas encore tout à fait maîtrisées.

Des difficultés apparaissent également en lecture. D’après les résultats de la dernière

enquête PISA (OCDE, 2023), un quart des jeunes âgés de quinze ans ne possède pas
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les compétences de base en la matière. Aucune enquête systématique n’est réalisée

pour le système de formation professionnelle, mais on sait grâce à quelques études (p.

ex. Anslinger et Quante-Brandt, 2010 ; Berková et al., 2025 ; Efing, 2006) que les

personnes en apprentissage ont du mal à comprendre les textes complexes rédigés

dans un langage soutenu en particulier, et ce alors même qu’il s’agit de textes souvent

rencontrés à l’école professionnelle et dans la vie professionnelle quotidienne

(Niederhaus, 2011 ; Parkinson et Mackay, 2016). Du reste, les environnements de

lecture numériques entraînent des exigences en plus, car il faut dans ce cas

également savoir comparer et évaluer les informations trouvées sur internet avec un

regard critique (Philipp, 2020b, 2025).

Dans l’ensemble, les connaissances scientifiques actuelles montrent que les personnes

suivant un apprentissage possèdent les compétences de base en écriture comme en

lecture, mais qu’elles ont besoin d’être soutenues quand les exigences sont plus

élevées, quand un registre de langue soutenu est utilisé et quand les activités sont

réalisées dans un environnement numérique.

L’échelle linguistique

Les exigences formulées dans les plans d’études et l’état de la recherche montrent

l’importance qu’il y a à investir dans le développement des compétences en écriture

et en lecture pendant les cours. Ces compétences doivent se construire

progressivement, étape par étape, et faire l’objet d’un entraînement répété. Le modèle

de l’échelle linguistique présenté ci-après a pour objectif de fournir aux professeurs

des clés pour promouvoir les compétences linguistiques réceptives comme

productives de leurs élèves, clés qui leur permettront de créer des activités

pédagogiques adaptées.
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L’échelle linguistique comme modèle pour développer systématiquement les compétences linguistiques

(réceptives et productives) dans l’ECG.

L’échelle linguistique fonctionne par étapes successives : au sein d’une zone

spécifique, les nouvelles compétences s’acquièrent à partir de celles apprises et

exercées dans la zone précédente. Passer directement aux activités de l’échelon

supérieur serait en effet trop exigeant. Suivant ce principe, le modèle est découpé en

trois zones. À chacune d’elles, la complexité des informations à traiter et, avec elle, la

charge cognitive augmentent. Lues de bas en haut, les différentes zones de l’échelle

linguistique sont :

zone 1 : traitement d’une ressource informationnelle – travail de base sur

un texte ;

zone 2 : traitement de plusieurs sources données ;

zone 3 : traitement de plusieurs sources numériques recherchées par ses

soins.
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Ces trois zones se distinguent par le fait que la complexité des

informations à traiter augmente à mesure que l’on grimpe l’échelle.

Ces trois zones se distinguent par le fait que la complexité des informations à traiter

augmente à mesure que l’on grimpe l’échelle. La théorie de la charge cognitive

désigne la complexité d’un contenu d’apprentissage sous le terme « intrinsic load »,

soit « charge intrinsèque ». Cette charge se définit comme l’interaction entre les

différents éléments d’information dont on dispose et les liens qu’ils entretiennent

entre eux, qui doivent être traités simultanément (Chen et al., 2023 ; Moreno et Park,

2010 ; Sweller, 2010).

Prenons un exemple avec l’écriture : supposons que des personnes suivant un

apprentissage rédigent un rapport d’expérience, exercice se situant dans la zone 1 du

modèle. Pour réaliser cette tâche, les apprenants et apprenantes doivent reconstruire

leurs expériences passées en partant de leurs souvenirs, classer ces expériences

chronologiquement, activer ce qu’ils et elles savent sur les différents types de texte

existants et rédiger un rapport correspondant au type de texte attendu ainsi qu’au

public visé. Dans cette activité, les personnes se rappellent d’une expérience vécue et

n’ont pas besoin de recourir à d’autres perspectives ou informations, et un nombre

relativement faible d’informations et de liens entre elles doit être activé.

Plus complexes sont les exercices classés dans la zone 3. Prenons l’exemple d’un texte

destiné à expliquer, dans le cadre d’une campagne de sensibilisation, dans quelle

mesure la consommation de viande est durable et bonne pour la santé. Ici, il faut

chercher des sources, puis vérifier que ces sources sont fiables et adaptées aux

finalités de l’exercice. Après avoir lu un certain nombre de textes, avoir bien compris

et s’être représenté mentalement ce qui s’y trouve, il faut identifier les différentes

positions présentes dans ces sources puis démêler ce qu’elles ont de commun et de

divergent. En partant de cette base, on rédige ensuite son propre texte en tenant

compte des conventions typologiques de l’argumentation.

Comparé au premier exemple (rédaction d’un rapport sur une expérience vécue), ce

deuxième exercice s’accompagne d’une plus grande charge cognitive dans la mesure

où il est demandé de traiter un grand nombre d’informations et de relations entre ces

différentes informations. Pour parvenir à réaliser cette tâche, la personne suivant

l’apprentissage doit passer par davantage d’étapes ainsi que mobiliser des aptitudes

d’autorégulation et de métacognition plus développées. Les différentes zones formant

l’échelle linguistique sont expliquées plus en détail ci-après. Pour chacune d’elles sont

mentionnées des idées pour promouvoir le développement des compétences

associées. Faute de place, ces idées n’ont pas pu être détaillées plus avant et ne sont

donc que brièvement esquissées.
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Pour s’assurer que les personnes formées comprennent ce

qu’elles lisent et arrivent à se le représenter mentalement, il

peut être intéressant de transformer le texte lu en production

propre.

Zone 1 : traitement d’une ressource informationnelle – travail de base sur un texte

L’échelle linguistique présuppose que les personnes en formation disposent des

aptitudes fondamentales en lecture et écriture, c’est-à-dire qu’elles sont capables de

lire avec fluidité tout en comprenant le sens des textes lus ainsi que de formuler

machinalement un discours. En l’absence de ces aptitudes de base, la priorité doit

être donnée à leur développement.

Au centre de la première zone de l’échelle se trouve le traitement d’une seule et

unique base d’information. Celle-ci se trouve soit dans les connaissances préalables de

la personne apprentie, soit dans son expérience passée, soit dans un document ou

tout autre média de provenance étrangère. Rapporté à l’écriture et à l’expression

orale, cela signifie que les personnes en formation doivent, dans un premier temps,

puiser dans leurs connaissances, leurs expériences et leur imagination, puis mobiliser

ces ressources à des fins de communication. Des activités envisageables sont les

rapports d’expérience, les textes narratifs et fictionnels, les explications, les prises de

position, les réflexions ou encore les conversations structurées. D’un point de vue

pédagogique, l’accent est mis sur le développement des connaissances typologiques

et du vocabulaire ainsi que sur la découverte de stratégies d’écriture fondamentales

(par exemple l’élaboration du plan, la formulation et la reformulation). Celles-ci ont en

effet prouvé leur efficacité dans le développement des compétences en écriture

(Graham et al., 2019 ; Philipp, 2020a). En plus de transmettre explicitement ces

stratégies d’écriture, les professeurs peuvent recourir à l’étayage pour développer les

connaissances typologiques des apprenantes et apprenants, par exemple en

proposant une aide à la structuration ou en recourant à des procédures de texte. Il

s’agit là en effet d’une stratégie efficace (Feilke, 2014 ; Rickert, 2021 ; Rüßmann,

2018).

Concernant la lecture et l’écoute de textes, une compétence de base qu’il est

indispensable d’acquérir est la capacité à s’imprégner mentalement de textes (au

sens large) de différents genres et dont le niveau de difficulté varie. Il convient ici en

particulier d’initier les apprenants et apprenantes aux stratégies de lecture ainsi

qu’au travail sur le vocabulaire (Gold, 2018 ; Rosebrock et Nix, 2014) ou d’approfondir
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leurs connaissances préalables en la matière. Pour s’assurer que les personnes

formées comprennent ce qu’elles lisent et arrivent à se le représenter mentalement, il

peut être intéressant de transformer le texte lu en production propre. Cela peut par

exemple prendre la forme d’un schéma conceptuel, d’une représentation graphique,

d’un résumé écrit, d’une note rédigée dans un journal d’apprentissage, d’un

commentaire, d’une recension, d’une imitation ou encore d’une argumentation.

Si le texte lu est censé servir de base à une production écrite ou orale, une nouvelle

difficulté émerge : la personne apprenante doit sélectionner des extraits pertinents

dans le texte source afin de réaliser l’exercice, puis intégrer ces extraits à son propre

texte. Outre les connaissances typologiques et la maîtrise de stratégies d’écriture

élémentaires, la personne doit disposer de stratégies de lecture et d’écriture étendues

pour venir à bout d’un tel exercice, et ce afin de sélectionner des extraits pertinents

qu’elle associera à ses propres réflexions.

On distingue donc, au sein même de la zone 1, une progression qui va de productions

basées sur l’expérience et les connaissances au traitement d’un texte individuel basé

sur des documents. Ce n’est qu’une fois toutes ces compétences consolidées que l’on

peut développer systématiquement le traitement simultané de plusieurs sources

(zone 2) ainsi que la recherche et l’évaluation de sources numériques en autonomie

(zone 3).

Zone 2 : traitement de plusieurs sources données

Comparé au traitement d’un seul document, le traitement et la synthétisation

simultanés de plusieurs textes représentent un degré de complexité supplémentaire.

Les approches de la « Multiple Document Literacy » et de l’écriture assistée par des

ressources, qui décrivent respectivement une compétence en lecture et une

compétence en écriture plus approfondies, entrent ici en jeu. Pour réaliser les

activités classées dans cette zone, les personnes en formation doivent comprendre

des informations provenant de plusieurs sources, les soumettre à un jugement

critique puis les associer entre elles dans le but d’en tirer un apprentissage ou bien de

mobiliser ces ressources pour créer leur propre produit (écrit) ou une intervention

orale (Feilke et al., 2016 ; Philipp, 2017, 2020c ; Primor et Katzir, 2018 ; Rickert et

Philipp, 2022 ; Rouet et al., 2019) – autant d’aptitudes qui se révèlent être des

compétences clés et sont déterminantes pour le travail final. L’enseignement de

stratégies appropriées pour sélectionner les informations, les relier entre elles et

organiser les contenus dont on dispose est une technique qui a fait ses preuves dans

la formation à ces compétences (Spivey, 1990 ; van Ockenburg et al., 2019).

Zone 3 : travail sur plusieurs sources numériques recherchées par ses soins
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La lecture de textes sur support numérique s’est durablement installée dans la vie

quotidienne, mais aussi dans l’apprentissage scolaire et le monde du travail. Un

nouveau défi se pose dès lors, associé à une nouvelle compétence à acquérir : il faut

savoir trouver et sélectionner des informations fiables et correctes dans le flux

d’informations disponibles sur internet. Les personnes en formation doivent, pour ce

faire, évaluer la pertinence des sources trouvées, leur origine, leur vraisemblance et le

contexte dans lequel elles apparaissent, et ce afin de pouvoir distinguer les vraies

informations des fake news ou des affirmations biaisées.

Pour ces raisons, la « lecture numérique » (Philipp, 2025) constitue un thème central

de la troisième zone de l’échelle linguistique. Y sont décrites, à l’intérieur d’un

ensemble plus vaste, des stratégies visant à utiliser et évaluer sous un œil critique les

informations trouvées sur internet. Certaines stratégies peuvent être introduites en

travaillant sur un seul texte, par exemple dans la zone 1. C’est le cas, notamment, de

l’évaluation de la pertinence et de l’origine des sources. La vérification des

informations, en revanche, implique nécessairement de comparer plusieurs textes.

Cela est particulièrement vrai pour les sujets qui tendent à déchaîner les passions

dans la société et sont donc fortement sujets aux biais, ainsi l’effet de la vaccination,

les motifs de déclenchement des guerres d’agression, le changement climatique ou

encore la migration (Stadlter et al., 2017).

En résumé : l’utilisation de l’échelle linguistique à différents niveaux de
performance

Pour garantir le succès du développement des compétences et de

l’apprentissage, il est essentiel que les exercices et leurs énoncés

mettent les personnes apprenantes au défi dans chacune des zones,

mais aussi que des mesures d’encouragement soient proposées pour

ne pas laisser les individus seuls face à leur apprentissage.

Le modèle dit de l’échelle linguistique trace les contours d’un développement

schématique des compétences linguistiques tant productives que réceptives. On peut

lui reprocher de ne pas tenir explicitement compte de l’interaction comme mode de

communication. La classification qui forme l’échelle s’appuie sur une complexité

croissante des activités à réaliser et des ressources pédagogiques, et s’accompagne

de mesures d’encouragement correspondantes. Pour garantir le succès du

développement des compétences et de l’apprentissage, il est essentiel que les

exercices et leurs énoncés mettent les personnes apprenantes au défi dans chacune

des zones, mais aussi que des mesures d’encouragement soient proposées pour ne pas

laisser les individus seuls face à leur apprentissage. L’objectif : faire en sorte que les
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personnes formées s’approprient diverses stratégies ainsi que des aptitudes

d’autorégulation pour comprendre les énoncés, faire les exercices donnés, puis

mobilier ces stratégies et aptitudes dans d’autres contextes. Selon leur niveau, les

personnes suivant un apprentissage ont donc besoin d’offres différentes. Trois

possibilités de différenciation qui sont applicables pour l’ensemble des zones sont :

1. la possibilité pour les professeurs de moduler l’étendue des instructions et

de l’étayage en fonction du niveau des personnes formées ;

2. la possibilité de moduler le niveau de difficulté et la complexité des textes

à lire/écouter et à écrire/produire à l’oral ;

3. la possibilité de viser, par l’exercice effectué, différents niveaux de

taxonomie pour les objectifs d’apprentissage. Plus le niveau de taxonomie

est élevé (1 se souvenir, 2 comprendre, 3 appliquer, 4 analyser, 5 évaluer,

6 créer), plus les exigences le sont également (Anderson et al., 2001).

Si l’échelle linguistique ne nomme que sommairement les mesures d’encouragement

concrètes, elle fournit des pistes pour savoir quels concepts sont susceptibles d’avoir

du sens au sein de quelle zone. Dans la mesure où elles ne connaissent généralement

pas de stratégies adaptées pour réaliser leurs exercices, les personnes apprenties

rencontrant des difficultés ou celles apprenant un métier dont le niveau d’exigence

est faible profiteront tout particulièrement de mesures d’encouragement plus fortes.

Il est essentiel, pour cette raison, que l’enseignement de culture générale ne soit pas

le seul à être façonné en tenant compte des compétences linguistiques : les matières

spécialisées doivent suivre son exemple. Quelle que soit la matière enseignée, l’équipe

enseignante doit être en mesure de reconnaître les barrières linguistiques en présence

tout en sachant comment les personnes formées peuvent les surmonter. La solidité

des compétences linguistiques est au fondement de la mobilité professionnelle et

sociale, et permet donc aux jeunes d’évoluer dans le monde du travail.

[1] Plan d’études cadre concernant la culture générale dans la formation professionnelle initiale, publié par le SEFRI le

9 avril 2025 (https://www.sbfi.admin.ch/dam/fr/sd-web/6J7xFxDA7Kj4/nRLP_ABU_FR-def.pdf)
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